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Depuis 2016 : Directeur de recherche CNRS
2015 : Habilitation à diriger des recherches, Université
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Depuis 2014 : Direction de la fouille du site de Roc-en-
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recherche US-NSF : Stability and change in Neandertal
technology from MIS 9 to MIS 3 in Central Italy
2006-2008 : Participation au programme de recherche US-
NSF (dir. P. Villa), Technological shifts in the Middle
Stone Age of South Africa
2004-2005 : Participation au programme de recherche US-
NSF (dir. P. Villa), Alternative pathways to behavioral
modernity
2003-2011  :  Direction  de  la  Mission  archéologique
française d’Ounjougou (Mali)
2002-2016 : Chargé de recherche CNRS
2000 : Docteur en Préhistoire de l’université de Paris
10 – Nanterre

Thèmes de recherches

Stabilité  et  changements  techniques  dans  le
Paléolithique moyen d’Italie centrale (Latium)

Ces recherches sur le rythme des changements techniques dans
le Paléolithique moyen de la région de Rome sont menées en
codirection avec Paola Villa (University of Colorado Museum)
et ont bénéficié d’un support financier US-NSF. Il est réalisé
en  collaboration  avec  des  chercheurs   d’institutions
italiennes (Giovani Boschian, Fabrizio Marra, Salvatore Milli,
Margherita Mussi, Maria Rita Palombo, Luca Pollarolo, Carlo
Tozzi  et  Silvana  Vitagliano),  australiennes  (Rainer  Grün,
Zenobia Jacobs, Fang Fang), françaises (S. Nomade, A. Pereira,
J.-J. Bahain) et britannique (Catherina Douka).

La  capacité  à  développer  des  innovations  techniques  est
largement reconnue comme une des prérogatives de comportements
« modernes ». Il est ainsi habituel de considérer que le
rythme  du  changement  technique  est  plus  rapide  au
Paléolithique supérieur qu’au Paléolithique moyen et ce plus
haut degré de variation technique est vu comme un des effets
de la dispersion de l’Homme moderne.



Pour tester la véracité de ce modèle, nous avons retenu une
région  d’Italie  centrale,  le  Latium,  qui  présente  deux
particularités. D’abord toutes les industries lithiques sont
confectionnées sur la même matière première, sous la forme de
petits galets de silex, ce qui élimine un des facteurs de
variabilité habituellement mis en avant. Ensuite, la quasi-
totalité des industries du Paléolithique moyen de la région
sont  dénommés  Proto-Pontinien  et  Pontinien  dans  la
littérature, laissant augurer d’une faible variabilité et d’un
certain degré de continuité technique.

Schéma  diacritique  et  dessin  d’un  Nucléus  Levallois  de
l’industrie lithique du Paléolithique moyen ancien de Torre in
Pietra, niveau d’Italie). Extrait de Villa et al. 2016, PLos
ONE, 11(8), fig. 25.

Nous  avons  ainsi  entrepris  l’étude  d’assemblages  lithiques
issus de neuf sites de cette région se distribuant depuis la
fin  du  Paléolithique  ancien  au  début  du  Paléolithique
supérieur, soit sur plus de 250 000 ans, afin de documenter la
nature  et  le  rythme  des  changements  techniques  au
Paléolithique moyen : Castel di Guido, Torre in Pietra, Sedia
del Diavolo, Monte delle Gioie, Grotta dei Moscerini, Grotta
del  Fossellone,  Grotta  Guattari,  Grotta  Sant’Agostino  et
Grotta Barbara. L’idée prégnante dans la littérature d’une
stase technique chez les Néandertaliens n’a jamais été évaluée
sur une telle profondeur temporelle.

L’acquisition des données primaires, de 2011 à 2014 incluait
aussi  des  interventions  ponctuelles  sur  le  terrain  pour
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raviver  des  coupes  à  Torre  in  Pietra,  Grotta  Guattari  et
Grotta del Fossellone  pour prélever des échantillons pour
datations 14C, OSL, ESR/U-Th et Ar/Ar afin de confirmer le
degré de continuité chronologique entre les séquences de ces
sites.

A Torre in Pietra, l’équipe a pu préciser la chronologie de ce
site majeur, dont les vestiges fauniques et lithiques des deux
unités archéologiques sont inclus dans des couches de graviers
fluviatiles de terrasses emboitées du Pléistocène moyen. La
couche m, avec une industrie de l’Acheuléen techniquement très
proche de séries françaises contemporaines, est datée de la
fin du MIS 10 tandis que la couche d, qui se place au début du
MIS 7, livre quant à elle une industrie du Paléolithique moyen
ancien, avec un débitage Levallois récurrent unidirectionnel
parallèle / centripète particulièrement typique et une boite à
outils dominée par les racloirs. Sa structure technique est
finalement très proche de celles des industries moustériennes
anciennes françaises comme Vaufrey couche VIII/VI. Les deux
industries  ont  toutefois  en  commun  le  façonnage  de  petit
outils  directement  sur  galet,  non  normalisés  (racloirs  et
denticulés) et ce trait pourrait être partagé par la plupart
des industries du corpus.

Roc-en-Pail : Une séquence stratigraphique de référence
pour le Paléolithique moyen du Centre-Ouest de la France

Roc-en-Pail  (Chalonnes/Loire)  est  un  site  paléolithique  du
Maine-et-Loire  dont  j’ai  entrepris  la  fouille  et  l’étude
depuis  2014,  avec  de  multiples  collaborateurs.  Découvert
fortuitement en 1870 dans le cadre de l’exploitation d’une
carrière de calcaire, le site de Roc-en-Pail a très tôt attiré
l’attention des préhistoriens de la région. Il faudra pourtant
attendre le milieu du 20e siècle pour que des recherches plus
systématiques soient entreprises entre 1943 et 1969 par le Dr.
Michel Gruet. En dépit de l’imposante collection constituée
lors  de  ces  fouilles  –  plus  de  30  000  objets,  faune  et
industrie -, les publications concernant Roc-en-Pail restent



peu nombreuses et soit préliminaires, soit très synthétiques.

Dans l’état actuel des connaissances, Roc-en-Pail est un site
de  plein-air  dont  les  multiples  occupations  paléolithiques
(Paléolithique moyen et, dans une moindre mesure, supérieur)
sont préservées dans des dépôts accumulés au pied du versant
d’un coteau calcaire, ce dernier ayant totalement disparu au
cours du 19e siècle du fait de la carrière. La configuration
lors des occupations devrait être assez proche du site de
Jonzac (Charente). La chronologie des dépôts est entièrement
hypothétique  mais  certaines  couches  archéologiques  ont  été
rapportées par le Dr. Gruet à des faciès moustériens (dont le
Moustérien de type Quina) dont la chronologie est connue dans
le Sud-Ouest de la France. L’essentiel des occupations prend
possiblement place entre le Début glaciaire weichsélien et le
Pléniglaciaire  supérieur.  Avec  des  faunes  et  microfaunes
possiblement  conservées  dans  toutes  les  couches
archéologiques,  et  une  stratigraphie  qui  se  développe  sur
presque  5  mètres  d’épaisseur,  Roc-en-Pail  présente  un
potentiel majeur pour la connaissance du Paléolithique moyen.

Précédés par l’étude des deux carnets de fouille du Dr. Gruet,
les  sondages  effectués  en  2014,  ont  permis  de  retrouver
partiellement les limites des fouilles anciennes et d’élaborer
un  projet  de  fouille  triennal  qui  a  débuté  en  2016.  La
richesse du site s’est rapidement confirmée : la faune est
conservée dans toutes les couches archéologiques, accompagnée
d’une abondante microfaune. Sans surprise, la stratigraphie
est apparue bien plus complexe que les relevés et descriptions
du Dr. Gruet ne le laissaient supposer. La géométrie de la
partie supérieure des dépôts, leur nature et les observations
géomorphologiques suggèrent une dynamique de type dépôts de
versant.

La poursuite des recherches devrait éclairer la stratigraphie,
la chronologie et la nature des occupations du site de Roc-en-
Pail  et  ouvrir  sur  le  peuplement  du  Centre-Ouest  au
Paléolithique  moyen.  Les  recherches  de  terrain  ont  été



subventionnées par la DRAC Pays-de-la-Loire et, en 2016, par
la Fondation Mécène & Loire.

Vue d’une partie des dépôts du site paléolithique de Roc-en-
Pail  (Chalonnes-sur-Loire,  Maine-et-Loire)  à  l’issue  de  la
fouille 2016. Photo S. Soriano
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